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PETITES NOTES
Jules-Edouard Prévost fils ne

nous a pas encore dit, dans son

journal, ce qu’il pensait de celui

qui a appelé les musiciens de
l’Union Musicale ** serpents el trans:

Jfugea! 1!”
Le public aimerait à connaître

l'opinion de la grosse tête qui diri-

ge l'Avenir, sur cette question.

 

 

 

Des biuits étranges ont couru,

dans notre bonne ville, 1a semaine

dernière.

M. J. A. C. Ethier, le vaillant dé-

puté des Deux-Montagnes et futur

propriétaire du futur Courrier des
Deux-Montagnes, aurait offert à M.
Arthur Sauvé de la Presse, unsalai-

re de quatre mille dollars par an-

née pour prendre la direction de sa

nouvelle feuille,
M. Arthur Sauvé, bien enlendu,

a refusé carrément lcs offres allé
chantes du député.

Le petit Jules en a lancé une bien

bonne, dans son dernier numéro.
M. Savard, paraît-il, n’a jamais
présenté aucun compte à la Corpo-
ration ; c'est M. Bélanger qui les a

présentés pour M. Savard.
L'eusces tu cru ?
Et c'est avec den srguments de

cette force que Je fin-fin de I’Avenir.

1épond à la râclée que uous lui

avons donnée la semnine dernière.

Quel trait de génie !

En vérité, je vous le dis, nous

les citoyens de St Jérôme, nous ne

sommes prs digues de cénoner les

cordons dez souliers de cet ex-aapi-

rant Père du St-Sacr-ment, et nous
, devrions au plus tôt le charger de

diriger la barque municipale: il

n’y a qu’un Prévost qui puisse faire
les affaires commeil convient!

Le directeur de "Avenir n'est par
tout ce qu'il y a de plus délicat, ui
de plus aimable pour ses parents,

ses amis politiques et en particu-
.lier son copain, Wilfrid Gascon,
dans le dernier numéro de eon jour-
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nal, & propos de la caues du Dr

I'révost contre notre journal.

Jules-Edounard Prévost aurait be-

soin de prendre des informations

touchant les reaponrabilitér d’un

directeur où d’un éditeur de jour.

na). Tlopprendrait peut être que

l'un ou l'autre titre ne changent eu

rien les dites rerponeabilités. Et

s'il avait eu affaire. comme nou

avec des aumsteure de procès,il au

rait appris maintes fois à ses dé-

pens, ce quil en coûte d'être édi-

teur d'un journal.

Nous ne cherchons pas à induire
le public en erreur, comme le pré
tend l'éditeur, le directeur et le
Propriétaire de l'Avenir Celuici
el erche, par exemple, à dégager sa
responsabilité en jouant eur les

mots. Ce n'est ni brave vi délicat

A quelle époque le journal en

question a-til voulufaire croire au

public que M. W. B. Nantel avait

fait du boodlage avec la vente d’un

morceau de terrain 4 la Boston

Rubber Co ? A quelle époque le

même journal at-il publié un arti-

cle qui était un véritable injure à

l’adrerse du regretté protonotaire

du di-triet Ce Terrebonne ? À quel-

le date l'Ar-nir du Nord at-il ineé-

ré dans reag,colunnes un horrible

jeu de roots qui était une insulte à

|l'adresse d’une femme re-pectable?

Répondez donc ! lâche direc-

teur-propriétaire ou éditeur que
vous êtes.

Quel est celui qui a permis que,

tout récemment encore, on injurie

les échevins Laflamme, Gibault,

Bélanger et Bélisle ?

Le publie doit saisir et retenir

ceci : Jules Edouard Prévost n’est
pas assez brave pour prendrela res-

prnrabilité des injures qu’il a lan-

cées dans son journal, avant le mois

de juin 1847.
Et depuis ce temps il à injurié

nos amis chaque semaine, Il ya

plue. Il à pris la responsabilité

d'un faux paru dans son journal le

26 mai 1589 et nous serions en droit

de l'appeler faussaire, commel'au-

teur de ce faux. Ce n'est jas en

lançant des défis sane rime ni rai-

son. que le petit Julea convainera

le public qu’il plane au-deseus de

tour les citoyens de notre ville.

Nous avouone ne pas être trèe

doux pour nos ennemis, unie c'est

de bonne guerre: nous les payons

de leur monnaie.

Encore poursuivis| !
 

L'Arenir du Nord annonce que

nous sommes encore poursuivis eu

dommages par M. J. A. C. Ethier,

député, pour articles prétendun li-

belleux publiés à sonadresse ; wails

nous ne |e croyons pas.

Le député des Deux-Montagnes

eut évidemment très chatouilleux

et nous croyona qu'il n'aurait je

maie dû se lancer danals politique,

pui-qu'il ne peutsouffrir ls contra

diction-

Plusieura de ses amis politiques

de notre ville, nous disaient der

nidrement qu'il n'a pas raison de se

facher à propos de bottes. Quand

on se met au blanc, il faut s’atten-

dre à recevoir des horious.

Nous n'avons jamais eu linter

tion de b'âmer es conduite privée,

soit comme citoyen ou comme avo

cat et, personnellement, nous n'a

vons eu que des relations courtoi ses avec lui jusqu'à ces derniers

temps.

Mais ai M. Ethier s'imagine qu'il
va nous fermer la bouche à coups
de procès, il se trompe grande-
ment. Le Nonp torabers plutôt;

mais, jusqu’à eon dernier rile,il

criera partout que le député Ethier
ne mérite pus de reprérenter le
comté des Deux-Montagnes, parce

que sa conduite comme député,
comme politicien eat une injure
quotidienneà l'adresse de ees élec

teurs,

Quand, dans touta la prese du

pays. la conduite politique de M.
Ethier a soulevé un tollé général;
quand, de toutes les parties du
Psys où à blAmé ra manière d'agir
et qu'on lui a dit sou fait, il ne
nous serait pus permis à nour, le
seul journal conservateur français
du district de Terrebunue, de dire

ce que nuus penrons du peréouta-

ge? Muiu ce rerait folie.
M. Ethier noue eu veut à nous

seul et il veut eurtout In mort de

notre journal, S'il lui fallait pour-
Ruivre tous ceux qui le blâtment, il

devrait b'atlaquer À presque tous
te- journaux du Canada!

M

Feu Mme Ernest Gauthier
 

Les funérailles de la jeune épouse
de M. Ertie-t Gauthier. E Ji. M..
décédée vendredi dernier, ont eu
lieu mardi, à 10 heures 4. m. dans
notie ville, au milieu d'un immen-

ne concours de parents et d'amis.
Le denil était conduit par le

wari et le pire de la défunte, M.
Gauthier et M. le notaire Ls. de G.
Lachafne, par ses uncles, MM. ie
Dr Edmond Grigaon de Ste Aga-
the; Mendérick et Hunorius Gri-
goon ; Camille Lachafne, de Ste
Adèle ; D. Léonard de Ste-Rose et
Théodore Grignon, cousins; le

docteur Mignauls, de &t-Benoit,
prand-père; par ses beaux-frères.
MM. A Sauvé. de la Presse; W. B

Nantel et Dr F. P. Vanier. Suivait
une foule imposante d'amis des
deux familles Lachafne et Gau
thier, parmi leequels nous avons

remarqué: MM. A. À. Laviolette,
E Gibault, P. Simard, W.H Scott,
C. E. Laflamme, Dr Eugène Four-

uier, 8. G. Laviolette, J. D. Guay,
J. M. Richard, N. Bélanger, A.C.
E. Delmege, N. Bélisle, J. A. Thé

berge, Dr Prévost, Cam. de Marti-
gny, Dr C. D. Longpré, J. KE. Pa-

J. V. Léonard, C. E. Mar-
Edouard

Clark, 8. Monette, Honoré Matte,

reut,

chand, O. G. Labelle,

Joseph Labelle, P.F E. Petit, Jo-

sep h Boiereau, La. l’érodeau, J. T-
Boivin, Rodrigue Derchsmbault et

autres.

Les porieura étaient MM. D'As-
sise L. de Villemure, Dr Ludger

Castonguay.

Emmanve! Berty, Henri Godwmer
Labelle, Rodrigue

ot Tiron.
Le service funèbre à été chanté

par le Rév. M. Gauthier, curé de
8 Faustin, frère de M, Ernest Gau-

assinté des RR. MM. Labrè-

che et Cuisee comme diacre et sous
thier,

diacre.
Un chœur puissant a chanté la

messe des morte harmonisée. M.
Che. Ed. Marchand tenait l'orgue.
Aprèa le eervice religieux, la dé-

pouille mortelle de la regrettée dé-
funte a été traneportée au cimetière
pour y être inhumée.

Parmilea tributs floraux qui or.
naient la chambre mortuaire, nous
avons remarqué une superbe cou:

ronne de fleurs artificielles offerte par la famille Lachaîne et M. et

Mme Arthur Sauvé, un croissant
en fleurs naturelles par la famille
F. Raymond et M. et Mme J.J.

Grignon.
Parmilea offrandes de messes et

les bouquets spirituels, nous no-

tons: Du Dr Mignauit, huit mes-
ses ; de la Rév. Sœur Marie Anato-
lie, quatre messes ; des Religieuses

et des élèves du couvent de Hte-
Aune, 18U nesses entendues, 130

chemins de Croix, 260 chapelets ré-
cités ; de Mme Lu. de G. Lachafîne,
20 commuuions, 30 messes enten-

dues. 50 chemins de Croix. 100 De
Profundis, DU rosaires ; de Mlle Eva

Lachatue, 10 communione, 15 mes
ses entendues, 40 chemine de Croix,

100 De Projundis, 101) rorairen; de
Mile Marie-Anne Lachatne, 10 com-
munions, 20 messes entendues, 30

chewins de croix. 140 De Profundis,
150 rocnires ; de Mlle Blanche Gri-
œlen, 8 con muniors, 3U messes en-

tendues. 20 chen ns deox !O
olives des mor, 100 De Profundis,
50 roesires; «d» Mlle Alice Mar-

chand, 10 communions, 7 mesres
entendues, 50 chemina de Croix. 20

De Profundis, 5 rosairen; de la fa.
wille Rodier et Mlle Houié, 10 com-
munions, 12 mes-es entendues. 15
chemins de Croix, 20 De Profundis

et 12 roeaires.
Nous offrons à M. Ernest Gau-

thier et à la famille Lachaîne, nos
plua profunder rympathies daus le
malheur qui les frappe Pi cruelle-

ment.

M. Chauvin et la
Banque Ville-Marie
 

Il nousfait plaisir de publier le
diecours de notre député au parle
ment fédéral, M. L. A. Chauvin, à

l'appui de la motion de M. Monk,
demandant l'intervention du gow
vernement, en faveur des déporants
de la banque Ville Marie.
M. Chauvin re comporte vaillam-

ment À la Chambre fédérale et tou-
jours il appuie de toutes ees forces
les moaurea qui tendent à l’amélio-
ration de la classe rgricole ou au

redressement des injustices com-

mises au préjudice des faibles et

des opprimés.
Le comté de Terrebonne est fior

de son député e* il saura lui prou-

ver, en temps opportun qu’il sait
recounaître ce qu’ou fait pour lui.

Voici ce discours :

* Cumma secondeur de la motion
de l'hnnorable député de Jacques
Cartier (M Monk). je concours
dans les idées qu'il « exprimées au
aujet des malheureux déposunta de
in banque Ville-Morie.

* Puisque le gouvernement se
propose de soumettre, pendant la
présente session, une loi pour
amender la législation sur les Bau.
ques, c’e-t donc la preuve que cette
législation à beauin d'être revisée.
L'expérience acquise dans le cas
de ia banque Ville-Marie surtout,
a dû l'éclairer eur la vécersité qu'il
y 8 d'exercer un contrôle plus effi-
cace que celui qui a existé par le
passé, eur ces institutions.

* Nous n'avons pas ici de banque
d'Etat couime en France. En Fran-
ce la petite épargne a ce qu’on ap
pelle les bous sur l'Etat. Elle dé-
pose dans les bauques de l'Etat, et
là onpeut dire comme vo le fait au
Canada, mais avec beaucoup plus
de raison: ‘c'est -Or comme ln
banque ”, puieque c'ert le gouver-
nement qui garautit les dépôts.

“ Nous avons bien ici les caisses

petits fermiers, aux personneh qui
out des épargues, de déposer leur
argent dans les banques pontalor
établies sur un meilleur pied, en
donnant un intérêt ausal Éevé que
celui accordé dans les banques
d’Etat ordinaires. Par ce moyen on
donnerait une plus grande sécurité
À l'épargne populaire.

“ Dana notre pavs—ja parle eur-
tout de la province de Québec—on

a confiance duna l'Etat. Je ne viens
pas prêcher ici PEiat Providence,
mais je dis qu'on à confiance dans
le secours de l'Etat. On à cru bien
a tort que cea banques étaient des
bauques d'Etat, quand ce n'étaient
que des institutions privées

* Ou à eu certainement raison de
se fier au concours de l'État, parce
quece dernier contrôle les banques,
même les institutions privées, au
moyen de la loi des bun.juea et des
rapports que ces inatitutious doi-
vent adresser tous les mois au gou-
vernement. Comme l'a prouvé ei
bien l'honorable député de Jac-
ques Cartier, le peuple & cru que
css dépôts étaient gurantis. C'était
une erreur! et le réveil à été terri-

e.
“Mais il y # plus dansce cas-ci :

la jetite épargne u été réellement
trompée parce que le gouvernement
n'a pas exercé fo controle comme
Ju loi l'exige de le faire.
Il a été prouvé queles rapyorts

fuite étaient incorrecta et faux ; que
le gouvernement savait que la bun-
que agiseait en violation de la loi,
et depuis 1802, il ne l'a pes empd
chée de violer ainsi la loi.

* Pour ce qui regarde la banque
Ville-Marie, il me sembie que le
gouvernement doit fuire quelque
chose pour réparer les malheurs ar
rivés. Le gouvernement s pris des
procédures criminelles contre lez
coupables—la justice est vengée;
mais l'épargne populaire n’a pas
reçu les argents qui lui ont été pris
dane cette malheureuse affaire. Le
gouvernewent qui ee vante de ses
millions et qui ee dit riche, ne pour-
rait pas faire un meilleur emploi
de ees surplus que de venir au se
cours des malheureux déposante
de la banque Ville Marie, en leur
donnantle trop plein de son {r3sor,
Je crois, que dans les circonstances,
la Joi: “Suprema lex, salus popu-
li, trouve ici sou application. Des
actes frauduleux ont été commis,
et il ne reste qu'à recourir su gou
vernement et à lui demander de
venir au recoura de ces infortunés

Nous pouvons ranger cette eau
au nombre dea eaux potables très
vures. (Il ne sera pas nécessaire
d'en faire d’autres analyses )

(eigné)

J. A. Cnopin,
asst. chiniste,

 

Montréal, 24 mars 1900.
Laboratoire du Conseil d'Hygiène de la

Provinces ds Québec.

Analyse d'un échantillon d'eau
provenant de la rivière, à &t-Jérô-
ne,

(Les résultats sont exprimés en
millionidmes) :

Ammoniaque totale 0167
Ammoniaquelibre 0.007
Ammouiaque albuminoide 0.106
Usyglne absorbé & 1000 U, 11.3
Chlore des chlorures 1.77
Acide nitrique des nitrates 0.075
Résidu total 45.
Résidu volatil 26
Cendres 10.

Cette eau, inodore et suffisam.
ment limpide, n’est point contami-
née par des matières organiques
d'origine animale. Pour une eau
de rivière, elle serait de première
qualité ai le chiffre de l’ammonis-
que albuminoïde et de l'oxygène
absorbé à 10Uo était un peu moins
élevé. Cependant, elle peut très
bien servir à l'approvisionnement
d'uneville si l'on pouvait juger de
sa valeur hygiénique ; ar l’analyse
d’un seul échautillon.
Comme la question est très im-

portante et que les eaux de rividres
subissent souvent des modifications
sensibles sous 'influence du chan-
gement dca s. ‘sons ot de la tem pé-
rature, il rerait préférable d’en fal-
re au moins une nouvelle analyse
lora de 1a fonte des neiges, époque
la plus défavorable.

(signe)
J. A. CHOPIN,

asst.-chimiste.
Conseil d’Hzgitne de la Province de

OA

DÉCOUVERTE IMPORTANTE.
Le Baume Hhumal est uns des plus pré-

cieutes découvertes de ces xingi der 1ières
années—iv
———-

RSOLUMENT DURABLE
“Les Telntures Diamond ne pede

vout etre enlevees avec de
l’eau de savon

Tes Tointures Diamond de toute

 

  ui ont perdu leur avoir par suite
es malversations commises par

une administration crimincile et
grâce à la négligence des gouverne-
ments qui n'ont pas eu a main s8-
uez ferme, qui n'ont pas eu l'œil aa-
sez ouvert ou qui ont manife-té trop
d'indulgence pour cette institution.
Le devoir du gouvernement est de
réparer ce déssatre et de venir au
secours de la petite épargne, la-
quelle, comme l’a si bien dit l'ho
porable député de Jacques-Cartier,
eat surtout celle qui a le plus souf-
fort: la petite epargne dans les
campagnes et dane les villes. Ce
sont les petits et les pauvres qui
ont souffert et c'est le devoir du
gouvernement de venir 4 leur se-
cours.”
BPErnam

L'eau que nous buvons
 

fait analyser l'enu de notre sowie
et celle de la rivière, par le cui set
provincial «d'hygiène. at voir +

rapport du chiniiste expert chargé
de faire cette analyse:

Montréal, 24 mars 1900.

Laboratoire du Conseil d'Hygiène de la
Province de Québec.

Analyse d'un échantillon d'eau
de source située à St Jérôme:

Ammoniaque totale 0072
Ammoniaque libre 0002
Ammoniaque albuminoïde (070
Oxygéne absorbé & 1000 C. 3 d'épargue postales, mais pourquoi

le gouvernement n’agrandirait-il
pas cette institution, et ne perimet-
trait-il pas aux gens pauvres, aux Chiore des chlorures 355 |

Acide uitrique des nitrates 0,050
Résidu tota

* Résidu volatil 24.
Cendres 40.

Bon Honneur le maire Rollund a livre

les couleurs nouvelles et fashionable

"sont fuites spécialement pour l'usage

ide la maison. Elle veludront le co
ton, la sole ou la laine ou les tissus

‘ mélangés, et produisent de

couleurs qui ne changeront pes

et qui ue s'eplèveront pes

par le lavage Aucune a

tre teinture sur le marché pout êga-
lor lea Teintures Diamond ea  ferca
britlant, durée de la couleur et simpli

cité de l'emploi. De longues années
d'épreuves sévères ont rendu les Tein-
tures Diamond den plus populaires

dans toutes les contrées civilisbes.

Comme quelques vendeurs vendent

des teintures de que.!*é inférieure «#
plus faibles, mises dans des paquets

imitant les Telntures Diamond, inde

tes toujours pour avoir la véritable

avec le nom ‘Diamond’ qui est une
sûre protection pour tout tetnturies
“chez lui.”
Pas de nop réussites, ni désappoies

tetnents ou pertes de matériaux quand
vous faites usage des Teintures Dia

mond. Etes-vous intéressé dans In
fabrication des mattes ot des rugs Ÿ

&i oui, envoyez pour notre BOUVEAR
: ‘Diamond Dyes Rug Book™,

adressé gratuitement à n'importe

guelle adresse. ‘
WELLS & RICHARDSONX Os,

: ® 200 rue 4 la 2e

: ——

LA CAUSE ET L'EFFET.
L'étcuffement causé par l'infammation

des no::mons est calmé par le Baume Rhu-
: mal qui guerit oussi la clase —41
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Echos des
Deux- Montagnes
—

M. Ethier of los cultivateurs
 

Kn 1306, M, Caliste Kthier vou-

lait à tout prix être député de no-
tre comté, il s'imagiuait qu'avec ce
titre, il pouvait étre ocneidéré com

me un prodige de valeur devant ie

quel s'inoliversit tout un peuple.
Par marque de respect et de sou-
mission, on devail, sur son passage,

se mettre à genoux, lui buiser les

pieda et les mains, lui offrir des ro
nes ot de l’encens. Puls il serait ow-

corté, lui aussi, de res amazouss,
M. God. Langlois, M. Pétrus For

tier, M. François Biondin, etc.

Quel houneur pour un tout jeu-

ne homme | Kt puis pour sa fail

le dono |
Pourarriver à ce bût qui hautait

son cerveau et l'empéchait de dor-
mir, M. Ethier ft même l'incroya-
ble, Il exploits d'abord les cuiti-

vatours en leur faisant des proies
ses irréalilissbles ; il leur fit un ta-

bleau très sombre de la situation
agricole et leur jura que si M.
Laurier arrivait au pousoir, ils ven-
draient à grande prix, tous les pro-

duits de leurs fermes :

En effet M. Kthier n'a til pus
pas fait en 1846, cette déclaration,
à Baint Augustin : “Cultivateurs,
si je ania élu, je vous promets que

je m'occuperai de von intérêts a-

vant tout, et si M. Laurier, au pou-
voir, ne donnait pas à l’agriculture

un commerce floriseant je vous dé-
clare que je protesteral centre cette

violation de cette proniesse.’

Or, depuis l'arrivée de M. Lau-
rier au pouvoir, le marché a été
«absolument calme pour nos pro

duita agricoles. Seule, l'industrie

1aitidre a élé prospère, et noue pré

tendons que cette prospérité décuu-

le directement de ia politique con-

servatrice, comme nous le démon-

trerons prochsinement.

Mais si poua considérons, dava

son ensemble, la situation agricole,

nous en arrivons à Ja conclusion

frappante que M. Laurier et M.)

Ethier ont cyniquement vioié leurs

promesses. Et pour le démontrer
nous n'avons qu'à reproduire des

extraits de discours pronvncés par

des hommes marquants du parti li-

béral. ;
M. Némèze Garneau, député li-

béral de Québec-Comté, daus un

discours eur les Cuisses rurales,

prononcé à la dernière session de
Ja législature, s’eat exprimé comme

suit sur notre situation agricole :

“Il n'y à aucun doute que notre
agricuiture souffre, que lestiva
teurs sont génés, pour ne pas dire
plus. Notre sol est fertile, nos ré-
coltes sont asses ahondantes, notre
population agricole est intelligente
ot lndustrieuse, mais les produits
ne se vendent pas : nous L’avons

a de marché ~uffieant, et ei, au-
jourd'hui, nous n'avions pusl'in
dustrie laitière, pour nous tenir à
flot, notre agriculture serait a-su-
rément dans une gêne voisine de
la misère.”

M. Garnesu cat un cultivaleur,

il connaît donc très bien notre si-
tuation agricole. Aussi l’a-t-il fait

voir sous son vrai jour. M. Garneau
à parlé indépendamment des partie
politiques et pourle cultivateur.
Dans un discours sur la question

des abattoirs, l'hon M. Che. Lan-
gelier, un libéral pur sang, avounit

ce qui suit:

“Il faut bien l'avouer, notre
agriculture n'est pas dans les con
ditions de prospérité qu’elle devrait
avoir, Beaucoup Je geus s’en éloi-
gnent non par par manque de goût,
mois simplement parce qu’elle
n'est pas aseez rémunératrice. C'est
là une des caures de l'émigration
aux Etats-Unis. Si nos cultivateurs
pouvaient obtenir de meilleurs prix
pour leurs produits, cela leur four-
nirait les moyens de douner des

:

valent pas trouver clans leur pays.
# Notre province est e-sentislle-

ricole; nou pâtu-mont un payss
ents, notre ciiusabrages sont excel

et bonne. De père eu fils, notre
population à été élevée clans les:
champe qu’elle à srrowés de ses
susurs. nge t on &immense ré

payante ? Or, le moyeu est tout’
simple, Il ent à notre portée. Que!
faut-il done? Il s’agit de trouver
ou de créer un warché pour lie pro
duits de la forme, Kt, pour obte
nir ce résultat, le vrai moyen, c'est
l'établissement d'abattaira.
“Tous les jours, nous entendons

les mêmes plaintes de ls part des
cultivateurs; Île nous disent que
l’agriculture ne paye plus, qu'ils
ont peine à attacher les deux bouls
et qu'ils mènent une exisience mi
sérable. Les encouragements ac
cordéa à l’industrie lnitière ont cou-
tribué con<idérablement à amélio
rer le sort des agriculteura: l'éta
blissement d'abattoirs rersient le
complément de cette pulitique bien
faisante et intelligente.”
M. Ethier, qu'avez-vous à répon-

dre A ces deux hommes politiques

de notre parti ? Aures-vous l'’impu,
dence de dire dans votre langage

,

qu’ils ont “menti” ?
Pendant la lutte électorale de

(896, M. Kthier so promenait 4 tra.
vers son comté, avec une brochure

libérale à la main. Dans un dis-

cours qu'il prononçait À Saint-Her
mas, M. Ethier ouvrant en brochu

re a'ccria: “Cultivateurs, voulez

vous counaftra fes résultats réels
de'a protection? Les voici Puis
il lut, daus ra brochure, ce qui
suit:

“ Lu protection a eu pour effet:

* lo. D’enrichir un petit nonibre
de monopoleurs aux dépens de In

masse du peuple.

“20. D'itaposer sur le peuple
des taxes énormes.

“30 De chaeser les cultivateurs
du Canada par milliers.

40. De diminuer la valeur des
propriétés foncières.

“ 50. D'entraver le commerce gé-
néral du Canada

* Go. De tuer complètement l'in-
dustrie de la conatruction des na-

vires et de diminuer notre marine
marchande.”

Les wonopoleurs. les avez vous
écrarés, M. Ethier ? Maia il ne re
passe pas une semaine sans que la

d'atrie prétende que les isanufactu-
riers, les monoyioleurs, sont plus
satisfaits que jamuis de la politique
de M. Laurier.
Ab! oul, les MM. Bates, d'Oita-

wa, par exemple, sont satisfaits.

La ficelle d'engerbage, parlons:
en donc. L'hon M. Mills à annon-
cé au Sénat dernièrement que le
gouvernement avail veudu, cette

année, sur Ia production du péni-

tencier de Kingston, 288, 245 livres

et qu'il avait en magasin 5,820 li-
vies au 20 mars. Les cullivateurs
ont pu acheter la ficelle de 84 cts.

À 12 et 14 cts. la livre. Le gouver-
nement vend aux acheteurs en gros

le :ix du gros et aux cultivateurs
le prix du détail.

Le gouvernement refuse Jeo faire
connaître quel prix il vend aux
marchands Je gros. La ficelle
d'engerbage se fabrique au péoi-
tencier de Kingston, et la main-
d’œuvre ne coûte rien. L'objet de
l'établieyement de la fabrique de
Kingston n'a pas été d'enrichir le

marchand de gros, mais Je vendre
cette ficelle d'engerbage à prix ral-

sonnables et d'aider de cette façon
le cultivateur.

Les cultivateur+ devraient s'éle-

ver contre la combinaison qui élève
les prix sur la ficelle d'engerbage.

La production du pénitencier est
de 500 tonnes par année. Eile pour-
rait done offrir de granda avanta-
Res à la classe agricole. Pendant
un temps, on le paysit jusqu'à 21c établissements à leurs enfants et

de les garder au pays. On a beau,
coup écrit eur les causes de ceitel
émigration désastreuse, on lui a
assiqué toutes espèces de raisons et,
pourtant, qu’on y regarde de plus
près et l'on se convaiuers que la’
Vraie cause est là, dans la pauvreté
des cultivateurs en général. 1

* Reudons l’agriculture payante
et vous verres l'émigration cesser;
car 06 n'est pas de gaieté de cœur
que nus compatriotes quittent le
pays, qu'ils se séparent de tout ce
Qu'iis possèdent de plus cher au
monde. Muis, hélas! la pauvreté
ot la mieère ont poussé à bout bien
de braves cœurs qui se sont exps-

la livre. mais elle étuit tombée à
Go. Le gouvernement Laurier ar-
riva au pouvoir et mit in ficelle sur
la liste cles objets exepie de droits,
et depuis ce tempu-là, elle a remon
té. Ii en a été de même avce le fil
barbelé. Autrefuis, on payait 3to
la livre, malutenant on le puie be.

IH NORD
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triés pour aller chercher sous d'au-l nistresux que vous Stes, alles isd: ne des MM. Tarte, le “curieux ama

fires cieux, le pain qu'ile ue pou-'railen députés rouges qui fuites teur de wtuti 11-400" devrait bien

œuvre wervile, qui protégez et le
gouvernement et les exploiteurs,

oul, alles, vous n'êtes que deu bla

que les sept vaches munigres de l'E-

gypte. i
Pendant que de vos propres par-

constancen, do déclarer que ‘ notre
*“ agriculture souffre, que les culti- |
* vuteurs sont gonés, et que benu-!
* coup d'eutre eux quittent le pays!

* parce que l'agriculture n’est pus!
* rémiunératrice ", vous, exploi-
teurs et bretteurs, n'avez pas le

ewur de vous servir des moyens
que vous avez à votre disporition
pour les protéger, et vous onez «lé-

olarer, par la bouche de votre M.
Mille que * la fabrique de Kingston
‘n’est pan un établissement de
‘ bienfuisance pour protéger le

‘* cultivateur, mais bien une fabri-
* que psyante. Busiuess is buvi-
* ness,”

La Tsxe
Et la taxe partons-en aussi !

* Quel était le chiffre de lu taxa-
tion par tête en 1806, aou- le règne|
des conservateurs ?

*- It était de $8.14. ;
* Quel etait ii à la fn du dernier |

service financier ?
* T1 etait de $u.72.
** Voicile gradation suivie jar les!

libéraux : !
TAXATION PAR TETE

 
    

189... 8814
1897 828
18U8 863
1399 .. 972

* Donc, sous le règue des libé.
raux. ln taxation & augiuenté de
81.53 par tête de la population.

* C'eL Un Joli résultat ! "

Celu n'empéchera pas M, Krhier

de twentir et de crier que le gou-.
vernement Laurier mérite la con-
flance des électeurs. Non, le gou-
vernement Laurier ne mérite pas
cette confiance et voue non plus,

M. Ethier. Vous allez voir, aux.
prochaines élections, que le peuple!

n'ést pas auai Lête que vous le’
croyez.

Et le Courrier ?

Ti paratt que M. Ethier a déclaré
que ei le NukD ne voulait plus s’uc-
cuper de lui, il ne publierait passa

petite feuille, le Courrier des Deux

Montagnes. Merci du compliment, |
M. Ethier. Mai: malgré vus étran-
ges amabilités, nos tenons ala pu
blication de votre rejeton. Muisen

auriez vous h mte déjà ? Çx ne sern
toujours pas un monstre ! Qui pnit ? :
Il pourrait hien avoir le rife, par
exemple, car il doit avoir du mau.

vais sang.

Ah! le Norp vaus inquiète, M.
Ethier ? Il est trop tard. Vos tur
pitudes, vos exploitations, vue
abus, vos scandales politiques, vos
stupidités, vos fanfaronnades, votre

indélicatesse, vos tnensonges, vos
insultes et vos détestub'es hâtle-
ries out faitla honte des Csnadiens

français et surtout du comté des
Deux Montagnes. Nous avous réus-
si À vous faire connaître tel que
vous êtes.

Allez noua dénigrer dans votre
bureau, chez vos vuisius, chez tous
ceux qui veulent vous eutendre,

cela ne nous fait rien. Nous ne te-
tons pas d vos compliments, pas

plus que nous ne nous affligeons de
vos insultes. Vos injures nousfout
du bien, M. Ethier. On eait ce que
vous êtes. Vos tieus de menaon-
ges formeront une bonne corde
pour vous pendre aux prochaines
é ections Vos jours sont coniptés,
jugés, pesés.

Vous croyiez peser un bœuf en

1886, mais vous vous êtes aperçu
que vous n’étiez qu'une grenouille,

très facile à écraser.
Nota voulons vous tenir là, dans

votre forse, ju-qu'à ce que les élec-
tious générales en ferment le cou-
vercle. En attendant nous vous
laisserona dans les transes de l’ago

nie. Nous ne vous laisserons pas
vous relever. Vous avez mérité la
mort, vous l'aurez.

La “Patrie” à bouts d'arguments
La Patrie, à bouts de chuses ren- : Le gouvernement, contrairement 3

ses promesses les plua solenneiles, ‘
te range avec le manufacturier ‘

contre le cultivateur. Et c’est ce
gouvernementlà qui se dit le pro-
tecleur de la classe agricole ! Mais
alles donc, farceurs et cyniques mi-

aden, s'umuse à reproduire les re-
cherches d un fatceur qui a calculé
combien, par exemple, les discours

nous dire combles ‘es MM. Tarte
out voûté au pays, “tepuis quatre

une Co serait inté-omrant cela.

favorahle, notre eau ost aboudante'gueurs. Vous ne vales pas plué M, Calixte ot M, Jules Edouard, (Als)|

Un wyudicat important sersit
heureux d'apprevdre de M. Ether
Gorlrien 1} chargerait pour publier,

volution qui sersit opérée sl nous tisane, comme MM. Langelier 6b ane + fouille, pencant 26 aus, le

arrivions à reudre l'agriculture Ciurneau sont forcés, par les cire colonne Jules Kduuari Prévost

(fils), avec l’image de ce M. Prô-

vost. On nous dit y :e ce syudicat
aurait intention de prendre sous
su tutelle Junior Jules Kdouard et
d'annoncer jusqu'à l'étranger, son
commerce.
1Avenir du Nord ne auffirail pas

pour satiefuire les vues du syndi-
ent.

Awci-Cautsse T,

SANTE EN AVRIL
Faites usagedu plus grand
remède du printemps du

mondele Céleri Com-
posé de Paine —

or

C'est l'unique remède recommandé
universellement et avec joie

par les médecius les plus
capables

M est bien connu que presque tou
tes Ice conditions de la vie pendant
l'hiver sont nuisibles à la eanté de
Wwiiliers d'hommes où de femmes,
Le sang est devenu cmbarrassé et

dmpur, la peau est maliaine et terns,
couverte d'éruptions el de boutons ;

les yeux sunt mornes et renfoncés ;
les nerfs faibles ; À) y n une perte de
poids, de troubles stowacaux, le
rhumatisme et la névralgie rend:mt la
vie misérahle et le jour et la nuit.

Le Céleri Composé de Paine est le
seul remède du printemps quo les
wwilleurs médecins recoimmandept
uuinlchant, parce qu'aucun attre re

mide peut rendre si rapidement une

sauté nouvrile et vigoureuse nux ton-
lade, & inoitié morts et épuisés.
Te Céleri Composé de l'uine guérit

lu maladie en  puriffant d'abord le
sang cL en enrichissant et renforcis-

sant les nerfs. Il rend fort les fuibloa,

1) régulaiise et rend plus vigoureux
be RyYstôme nerveux tout enlir de

puis le cerveau jusqu'au filament

poveus le plu ténu.
Voyant que l'expéil-nee des dizal-

nes de mille personnes a prouvé que
le Céleri Composé de aine est le
plus grand des remèdes du printemps
= lo seul remède que le monde ue
voudrait purdre aujourd'hui à aucun
prix — c'est de la folie, c'est sc sui-

cider que de remettre à plus tard son
emploi.
Une ou deux bouteilles employées à

cette saison banniront certaincincad
‘tous les symptômes de la maladie et
vous rendront aptes à accomplir le
travail et les devoirs du printempe
et de l'été.
Quand vous achetez du Cêlert Com-

rosé de Paine, voyez à avoir le véri-
table avoc le nom ‘’ Painc'a ‘’ et une
branche de céleri sur l'étiquette :
jtous les autres composés sont faux
ai décevants.

Nouvelles de Saint-Jérême

—On demande 15 à 20 filles

à la Boston Rubber Co.
Euploi permanent.

S'adresger à

M. MutLArkY,
gérant.

—Il ne faut pas oulslier que le
Dr Stackhouae, chirurgien dentiste,
sera à l’hôtel Beaulieu jundi et
mardi prochains lea 9 et 10 avril.
Les clients -ont priés de ee rendre
de bonne heure.

—Ou nous in’orme que M. René
J. Garand, l'arti-te chargé de faire
tes décors de nutre saile du mar-

ché, viendra dans notre ville la se
maine proch:ine pour installer ces
décors.

—A“ez-vous perdu l'appétit ? Al
lez chercher une hoiteille d’Kau
Purgative Agenda cirez le Dr C, D.
Longpré. l’harsuacien.

—Les grives ont fait leur appa-

rition aujourd'hui, dans notre ville.
Avéc elies reviennent les beaux
jours du printemps.

—Plucez vos argents! Le notaire
J. E. Parent, St-Jérôme, à des de-
mandes d'emprunts sur hynothè-
ques de $100 00, 8710 VO, 81200.00
$1,400.00 et $4.000,00,

—Teoutes no- félicitations à M. et

Mme J. E. Rodier, de St-Ignace du
Nomiringue, pour Ja nnissanced'un
fils, qui a regu au bupidme les noms
de Jean-Jureph-Emile-Vital. Par- 

de M. Davin, à la chambre des,

Communes, ont coûté au pays. Le
farceur du Turonio Star et de la Par
trie, où plutôt commele dit l’orga.

rain et marraine, M. et Mme Mar-
neau.

—Nous apprenors que M. Thi-
mothée Rléssme, de Su Sauveur,

|s0seH ERNEST BRUNET,

|

 
|

À, coliques, sans douleur et Hans per

|
"J. Km. Fournier, qui lui unnonce

cleus,
WILLIAM COURTLANDT PALMER,

Secretaire.

-- LE CREDIT DU NORD --
Agents d’Immeoubles ot Jourtiers
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de commerce, d'obligations, eto. |
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loyers, etc.

6 comptes, de

Chambres 43-44, 20 RUE ST-JACQUES, Bâtisse Roy.
Bats MONTREAL.
 

vient d'ouvrir un magasin de pro
vision à cet endroit, M. Khéaume

fers le commerce de leur, on, gru,
moulée, avoine, ete. Il continuers,

comme par le passé à tenir une

boucherie.

-—Mmie Pierre Simard est partie
mardi matin pour Montréal, où elle
va subir une opération. Mme Bi-
mard reviendra our peu. Sa tua-
ladie, quoique douloureuse, u'est

cependant pas darigereuse.

Nous lui rouhsitona un prompt
retour à la santé.

—Voulez-vous vous purger san

dre votre temps? Demandez alors
l’Kau Purgative Agenda chez le Dr
Longpré.

—Ou nous a chargé 'avertir
charitablement le personnage qui
à osé jeler les yeux aur des docu-

mients privés, dans un bureaul'au-
tre jour, de ne plus recommencer,

#'il veut éviter des désagrémente.

—Avezvous inal anx cheveux ?
Avez vous veillé trop tard hier
soir? Avez vous le spleen? Prenez
un Verre & vin d'Keu Purgative
Agendu chez le Dr Longpré, Seu-
lement 25 cts. la bouteille.

—M. le Dr Eugène Fournier vient

de recevoir un câbiegramme du Dr

qu’il est arrivé fort heureu<ement

et en excellente rauté à Paris, ce

matin.

Le câblegraimme coutenait le
simple mot: “Acaire”, ce qui veut
dire que la mer a été belle, la tra-

versée heureuse,etc.
Ses nombreux amis seront heu

reux d'apprendre cette bonue nou-
velle.

POUR VOTRE ARGENT.

M. K. Castonguay attire l'atten.
tion sur Je grand nesortiment d’é-
toffes à habillements, pardessua,
cravates, cuilvia, chemises, chaus-
sures, hardes faites. Pour dames,
manteaux importés da printemps
étoffes à robes, suies, blouses en
soie et indiennes.

—M. J. D. Guay, notre populaire
marchand de nouveautés, qui vient
d'acquérir le stock de Mme J. C.
Lapointe a 60 cta, dane le dollar,

annonce une grande vente i bon
marché, à l'ancien magasin de Mme
Lapointe, à partir de samedi pro-

chain jusqu'au 30 avril courant,
pour écouler ce atock, qui consiste

en marchandises sèches de toutes
sortes. Cette vente se fera à 2U 07>

meilleur marché que le prix coû-

tant,

Qu'on y aille en foule!

—Bicntôt, ce sera le temps pour
les jardiniera de faire des couches-

chaudes, et pour cela, il leur faut
des graines de semence de jremiè-
re qualité. Bi vous n’avez pas en-
core fait votre chuix, empressez-
vous done d'aller à la Pharmacie
Fournier, le meilleur endroit de la

ville, pour acheter à bon marché
les graines de toutes sortes de la
meilleure qualité. Pour la décora-
tion des parterres. on tient un as-
sortiment complet «le graines de
fleurs et de plantes de toutes sortes.

Alles faire votre chuix au plus tôt,

—Les fabricants de sucre et de si-
rop d’érable sont dans ls jubilation
de ce tempsci. Les érables cou-
lent en abondance et tout fait pré
voir que la Gnison rera exception.

nellement avantageuse. Las prix
du sirop sont eucore très élevés,
mais on espère que ces prix ten-
dront à diminuer uu peu dans quei-
ques jours. Il y & encore beaucoup

de neige dans les bois et c'est ce
qui empêche les auteurs de pare
ties de -ucre de re rendre À la cae
bane. Cependant, nous apprenons
que les employés de la Boston Kut-

ber Co, qui ont hâte d'aller au
bois, ont décidé de faire leur par-
tie de sucre dimanche prochain. Nous leur souhaitons beaucoup de  plaisirs.

—M.#5.G. Laviolette, agent pour
ln meilleure manufscture améri-
caine de tapirseries Alfred Pesta &
Co, de New-York et Chicago, a le

plalair d'annorcer su public qu’il
enverra un de ses commis à domi-
cile avec plus de 5U0 échantillons
de ces tapisseries, a Loan cous qui

en feruut ls demande. Vous pou-
vez faire votre chuix, il y en 8 pour
tous les goûts et à lu portée de
toutes len bourse», et huit ou dix
jours plus tard, vous recevrez votre
commande, Les patrons sout des
plua nouveaux et le pap'er est de
première qualité. Demandez nes
prix avant d'acheter ailleurs des
tapisseries démodées et de qualité
inférieure.

—T1 est fortement question du
déplacement du marché actuel,
dans les cercles municipaux. Il y
& longtemps que les cultivateure se
plaignent de l'exiguité de notre
place du marché et tout le monde
trouve que le tempa est arrivé de
fuire des améliorations de ce côté,

Les citoyens Ju côté Eet de la rue
Si-Georges se plaignent avec raison
de l'encorubrement des trottoirs,
chaque jour où le marché est acha.
landé. Les cullivateurs alignent
leurs voitures tout le lor.g de cette
rue, de la rue Ste-Julie à la rue
Ste Anne et la circulation est pres-
que impossible.
On a parlé d’exproprier l'hôtel

Corbeil, afin d'agrandir la place du
marché, mais nous ne croyons pas
que cette mesure satisferait la gran-
de majorité des contribuables de la
ville,

Il est question de faire les bu-
reaux de la corporation et une sta-

ltion du feu avec la bâtisse actuelle
du marché et construire une gran-
de halie sur les emplacements des
anciens magasins Lapointe et Cas-
tonguay at de l'ancien hôtel Cam-

peau.
Ce beau projet, qui n’est encore

qu’à l'état embryonnaire. semble
plaire à tout le monde.
Nous en reparlerons.

—M. I. A. Leduc, marchand-
tailleur, a le plaisir d'annoncer
qu'il vient de recevoir Un assorti-
ment complet de \weeds anglais,
français et canadiens, pour habille-
ments de printemps, aiu-i qu'une
grande variété de chapeaux des
meilleurs qualités, aux prix les
plus bas de ln ville. M. Leduc
tient aussi toutes rortes d'articles
pour hommes, tels que chemises,
cols, cravates, manchettes, etc

—Jeudi soir dernier, un grand
nombre des principaux citoyens de
notre ville, rout allés assister aux

expériences qui ont été faites, dana
la sulle du marché, du nouveau

système d'alarme quel'on veut ina-
taller ici. De l'aveu de tous, ce
aystème est parfait sous tous les

rapports et il n’y a pas de doute
que les échevins s'empreeseront de
doter St Jérôme d'un système d'a-
larme aussi perfectionné. Le coût
de ce système peut paraître quel-
que peu élevé aux yeux de bien

des gens ; mais on comprendra
plus facilement que nous ne pou-
vous l'acquérir pour rien, lorsqu'on

enura qu’il faut plus de huit mille
de fil de fer et qu'on veut installer

de 14 à 16 bottes d'alarmes par tou-
te la ville.

Il nous faut absolument ce aystè-
me d'alarme et nous espérons que
nos échevius ne lésineranut pas aur

une dépense aussi indispensable
que celle là. Si nous voulons être

protégés contre les incendies, il
nous faut un système d'alarme qui
fonctionne bien et non pas un prés

tendu système qui eera toujours en
mauvais état, surtout lorsqu'on en
aura un besoin urgent.

Nous avons ronfiance en nos éched

vins de progrée, et noussavons que,
tous font opposés aux demi-nesu-
rer, et lorsqu'il s'agit de doter nie
tre ville d'une amélioration indis-
pensalle, ils sont toulours en fag
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veur de ce qui convient le mieux
Tous ies hutmmes éclairés sont avec
eux et lea reconderout toujours
dane cette bunne vole.

—Lundi dernier, le conseil de
ville s’est nasemblé sous lu y-cési-
dence de Sou Honveur le aire
Rolland. les écheviun Nantel, I3é-
langer, Gibault, Lutlamwe, Béiisle,
Prévost, Brière et Filion étaient
préseuts.

Unie requête des bouchers demen-

dant des améliorations urgentes au
marché, est déposée eur ln table.

Par résolution du conseil, les |
échevine Lutlamine et l’révont sont |
chargés de re rendre auprèa des
membres de lu Fire Underwriters’
Association, duns le but de a'enten.
dre uvec eux nu sujet dea umélio-

rations À faire à notre service de
protection de la ville en cus d’in-
cendie, et da leur demander de

spécilier ce qu'ila exigent de nous,
afin que nous puissions obtenir une

réduction «les taux d'assurances.
Le secrétaire-trésorier est chargé

d'écrire au secrétaire de l’ussocia-
tion pour lui demander de fixer la

date de cette entrevue.
Le aire et le secrétaire sont au

torisés À signer les certificats de li-

cence d'hôtel de MM. O.ü Labelle
et Jou. Jolein.
Une rérolution est passée a I'effet

d'acheter wille pieds de boyaux de

la Canadian Rubber Co., de Mout.

réal, au prix de 70 cto. du pied,

avec escompte de deux pour cent
et fret payé juaqu'à St Jérôme.
Une requête de MM. Frauçois

Guénette, Grégoire leauchanip et

autres, est lue an conseil deman-
dant la construction d'un pont dans
le haut de la ville, près du iwoulin

de MM. L. Villeneuve & Ci,

Une aut'e requête de MM. J. N.
Desjardine. Fre. Guénetle, Jureph

Desforges et autres, esl aussi pré.

sentée au conseil, demandant la
construction d'un pont dans le
quartier St-Joseph, vie-à vis la con

tée Scott.
Le maire est charge de s'enqué

rir, auprès des meilleurs avocals de
Montréal, si lu corporation de la
ville peut légalement construire

des ponts eur !a rivière du Nord,
Ordre est donué à M. N. B. Bé-

langer de taire rcier lu glace au-
tour des cai:ses du pont projeté,

vis-à vis la montée Scott, afin que

lors de la crue des eaux. ces caisses
ne sojant pas emportées,
Une assemblée Apéciuie est fixée

à jeudi, le 12 avril courant, pour

procéder à la revision de la liste
électurale parlementaire.
MM. les échevins Nantel, Gi-

bault et Prévost, sont nommé: re
viseurs des listes électorales muni-
cipales.

Le cuuseil s’est ensuite ajourné à

lundi prochain, ie 9 avril courant.

—Question vitale : Réduction
des taux d'assurance. On peut
s'assurer À bon ruarché contre le
feu en consultant les taux des com
Pagnies d'assurance représentées
par le notaire J FE. Parent à St-Jé
rôme. En général, les agenta qui
vont àdomicile ne marchent pas
pour rien.

M. Parent représente aussi la
New. York Life, assurance sur la
vie, l’une des plus puissantes com
pagnies du monde entier,
Ceux qui désirernient s'assurer

voudront bien lui donner jeur
nom; ils auront toutes les ex plica-
tions voulues et ne serout pas ex-
poses à être trompé.

 

Nouvelles de St-Eustache

-—Encore un vieux de l'ancienne

génération de la paroisse de St Eus
tache, qui est parti pour le grand
voyage d’où on ne revient point.

Il ne reste plus à St-Eustache que
trois ou quatre vieillards de cette
race d'élite. Qui ces personnages

du bon vieux temps, aux mœurs

douces, affables, disparaissent et
s'éteignent, hélas !…
Au mois dernier, nous perdions

la doyenne de la paroisse Mme
veuve Lanthier, Agée de quatre-
vingt douze aus, appartenant à une
famille on ne peut plus respectable.

Après elle, à suivi la mort de M.
Octave Spénard, riche cultivateur,

ancien marguiller, homme parfait,
qui a laissé des regrels impérisss-
bles au milieu de ia population de
St-Eustache qui l'aimait et le ree-
pectait.
Aujourd'hui, c'est le tour de M.

Guillaume St-Pierre, commerçant

‘Eustache où il & toujours résidé,
“est pour bien dire le dernier sur

 

raut, à l'Age de quatre-vingt-ciug |
ane. Il était le beau frère de M.

ler. Tasu d'une famille honora-
ble, il était marié à la fille de feu
le capituilue Choquet, nutable cul-j
livateur fortuné et admiré pour sa
vaiilance, pour an bravoure à toule
épreuve.

En 1857, ce monsieur Choquet
faiauit parie le la garde nationale
des volontaires de St-Kustache où
figurait son file Nérée, gentilhomme

décédé en avût dernier ; et où figu-

rait également M. Guillaume St-
Pierre que ous venons de perdre.

Coïncidence extruordiusire. M. st-
Pierre eat venu mourir dans la rési-

dence, dans la même chambre où
est mort son beau-frère, M, Nérée
Choquet, c'e-t-à-dire sept mois à
peine après.

Catte compaguie de milice et de
volontaires avait été recrutée en
1837, en grande partie puri des
Canadiens-frangais, afin de proté-
ger, de défendre leu habitants de
leur paroisee, de leur village, con-

tre l'envahissement des insurgés
qui étaient étrangers—pour la plu-
part—à St Eustache où la grande
majorité de la population était res-
tée loyale, constitutionnelle et qui
ne voulait point prendre part à la
rébellion condamnée pur t’Eglice
et l'Etat.

M. St-Pierre, comme né à St

vivant de cette garde vationale.
Cependa-t, il faut ajoutér qu’il

eh reste encore un ailtre, actue le
ment dowicilié & Montréal, chez
een dietinguéy fils, Ce vetéran, qui
est âgé de quatre-vingt onze ans,
qui porte le nom de Jean Baptiste

Proulx, qui n été magiscrat, élait
sergent dans la compagnie der vo-

lontaires de 1587. Il est né à &t
Eustache où il à presque toujours
vécu. Il était autrefois À la tête
d'un graud établissement de com-

werce, et toujours il 8.joui de la
plus haute considération.

dérablie qui est venu témoigner de
sa eympalhie, pour ce vieillard uf-
fable, charitable, honorable et juuie.

saut de la plus haute e-time parmi
ses concitoyens.

Huit notables, porteurs du corps

et du drap mortuaire, faisaient cor
tâge au corhillard portant les res-
tex mortels du défunt jusqu’à l’égli-
re.
Un prêtre, un diacre et un sous-

diucre officiaient à la messe de re
quien.

L'église était toute tendue de
noir.

L'orgue était tenue par l'habile
muricienne, Mlle Lefebvre.

Le chant fut remarquablement
rendu.
En aomme. cea ohséjues furent

imposautes et touchauntes,

Compe M. Bpénard, M, St-Pierre

était conservateur en politique.

28 mars 1900.
_- -

Nouvelles de Ste-Scholastique

—La revision des listes électora-
les rurexcitent de plus en plus les
électeur-, ici. Ou ne parle que du

true que l'on veut jouer en crééant
[rauduleusement des électeurs pour
le compte de M. Calixte Kihier.

On serait leureux de voir la
Presse publier les portraits des tren-

te moutons de M. Ethier. Il doit
y avoir des brebis galenses.
 

Nouvelles de St-Placide

—Nous avons vu dans le dernier
numéro uns correspondance de St.
Benoit annonçant la bonne nouvel-
ie qu'une ligne de chemin defer
traverserait enfin les paroisses du
sud du comté des Deux-Montagnes,
Il y a longtemps que le commerce

de nos paroisses du -udle récla-
wait. Ces paroisses sont des plus

vieilles et des plus riches du comté,
et seules les difficultés de commu-
tications tes empéchaient de pros
pérer. Maie il semble que M. Gi-
rouard avait obtenu des subsides
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| . ; , fy . , Luet cullivateur, décédé le 24 du cou. Léonard & Marchand

AVOCATS
Bpénard dunt nous venons de par-| Kue Sre-Jutik, - Br-Jenoux, PQ

‘JOS. FORTIER
AVOCA'Y

Ste-Soholastique, Co Doux-Moulagees

J.A Beausieu. Tél. Main 2022
Forrunar HONNIÈRE,

BEAULIEU & OURBONNIERE

20 Rue ENÀONTRKAL

 

sr M, Beaulieu suit los Cours du district de Tes-
relynue,

JULES By LECL ALR
AVOCATS.

Bureau: No 1598, Notre-Dame. Montreal

J. H. LECLAIR
ARPENTEUR

YImporial - Building,
mes MONTREAL

 

 

S'accupera Comme pas le pass dus ar
sentazea fu ligtriet da Tarrahanne

JOSEPH E. PARENT
NOTAIRE

Commissaire de la Cour Superioure
Agent de plusieurs Compageues 4 as-uren-

ces sur ld wile et contre |» ten,
Maisons ol Lrros a v tire ot à louer. Ad

ministration «ir proprietes,
Héglements de successions, ste
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Bloo Parent, | Prés uu Marché,
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& Fiis,
Us mossi nes sont prête à exécuter Lous

lravaux et boules repératiots

Ouvrage fau cap lement #4 2acanti

ST S+RONE P,Q.
2-11-98—6 ms.

A, AUGER

  

   

 

Les funérailies imporantes de M Horloger et Bijoutier pratique
iSt Pierre ont eu lieu mardi, 27 +» 596 Avenur Mont-Royal,
mars, au inliieu d'une foule consi- MONTREAL.

M AUGER vend et megane {on iixien-
ments de masi-(ue de toutes Fo, Agent
de la célèbre Miasou S adre, de Paris pour
instruments de laufires. Dorur: et argen-
tue d Ui has prix
Gurrespon lance soilicite+

ETES-VOUS ASSURES ?
— sNOS —

Assurez vous avec OS. CONBEIL

  

Ins. Oo. of Worth America,
London - and - Lenoashire,
Liverpool and London and Globe,

VIE
The Great West Life Ass. Co,

Standard.

Prets et Empruntis
‘The Canadian Mutual Loan

and Investment Co.
The London Guarautee &

Accident Co.

9. Desormeaux
AGENT pour DAWES & Co.,

de LACHINE,
—016—

femercie ses nombreux amis del'encou-
ragement qu'ils ont bion voulu Ini donner
jusqu'ici, Il continuera, comme par Je
passé, à les servir avec le mème soin el il
urd Loujours en mains la célèbrs

Bière de DAWES
Toutes les commandes qu'on voudra

bien lui confler serout remplies avec
promptitude,

 

8, DRSORMBAUX,
Kmboutmlin

EAD MINERALE PORGATIVE
“AGENDA”

La plus economique.
—BonsE POUR—

les enfants, las vieillards, les femmes en-
celutes, pour tout le monde,

—Bonse Foun—
ceux qui veulent se purger on travaillent,

PRIX : seulement 25 cts
En verte chez la

Dr C. D. LONGPRE& Cie, du gouvernement conservateur pour

une ligne de chemin de fer. PHARMACIBNS,
SCJEROME,

  

GOLDGURA de Grant
lu remede garauti guerir de

1Ev roguerte of de

l’Abux dex Drogues
PRIX .. $8 00

l'eut étre prie à domicile oun lout oa vaguant
A aoe affaires, Duoual el foto w prendee, He
commandpar re medecine ct approt
Konvernement,

Lo Letitat bs Cur + d'or detirant, Montreal, on
voie droldeurs partondane win envelappe ordinaltv, avec direction pour ae solgues sol mème, Bur F0
ception da prin,
En vente vhez tous lcs plarmecions,
Expédié aux Hiata-Unie 6 ns droit de donabe,
Adrouse coutidentivlle GKO GRANT, boite

# 1,456, Montreal, Teléphones— bast Bus 4 Kuat
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Protect your 1a be Seteas?your Ma He hee
Write JOHN V bo Patent Alto
Gnya, Washing i
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PATENTS- GUARANTEED
Gur fee returned 1f we fail. Any one sending

sketch and demription of any invention wil
promtly receive our opinian fice concerning
he patentalility of same. “Hw to Obtain a
datent * scut upon reques l'ateuts secured
throughs us slveitised fur sale al our expense,
Patents taken out throueh us receive special

notice, without charge, in TLE PATENT RECORD,
an illustrated and widely circulated Journal,
consulted by Munufacturei® and Investors
Bend Jor sample copy FREE, Address,

VICTOR J. EVANS & CO.
(Patent Attorncys,)

Evans Buliding, WASKINGTON, D. C,
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AUX SOURDS—Un dane riche, gi
a été guérie de sn surdité et de bourdon
nement d'oreille par les Tympans artifi-
ciels de l'INSTITUT NICHOLSON, n
remis i cet institutJa sora da 23,000
fre. afin que toutes les personnes sourdes
qui “ont pas les moyens de se procurer
les Tympans puissant lea gratuite.
ment,  Nadresser 3 I] Tur NI-
CHOLSON, 78), Eighth Avenue, New
York,

TTIa To PATENT Good Ideas
nay be secured by
our aid. Address,

THE PATENT RECORD,
Baltimore, Md

L'Ivrognerie Chronique
L'alcoolisme, toutes les phases des habitudes de

boissons ct de dr ques traités avec succès
SE arPE es

Remède Végétal Dixon
Diférent du Jtichlorure d'Or et autien traite:
ments semblahles, il est tout À fait inoffensif et
peut être pris Alamaison, provement sans que
personne Ie sache, ct toul en vaquastÀ ses affai-
Tes—#on urage n'empêche pas de travailler, li a
été employé avec une merveilleuse efficacité dans
des centaines de cas. Les propriétaires soit en
possession de sémoignages venant de membres
étntnents du clergé, de médecins, etc., attestant
le succés extraordinaire de cctte cure. On peut
obtenir dex 'nformations complètes de

J. B. LALIME, Gérant de la

-DIXON CURE Co.-

Ir MACKAY, Belaoal Retreat, QUEBEC.
Toutes communications confidentielles.

Hotel BEAULIEU
ST-JEROME.

Louis Peanliou,
PROPRIÉTAIRE

Vins et Liqueursde Premier choir,
.. GIGARES..

Des Meilleures Marques.

   

 

 

Les triins-du Nord, qui passent le matin
et 1 soir, à St-Jérôme, oni vingt minutes
d'arrêt, laissant ainsi amplement le temps
d'ailer prendre le dejeuner ou le souper à
l'hôtel, qui est situé à quelques pas de la
gare

CUISINE FRANCAISE
De premier ordre.

SERVICERAPIDE

L'hôtel est aménugé pour recevoir un
grand nombre de voyageurs.

Excellent hôtel pour les fainilles -iési-
reuses de passer quejues mois à la cam-
pagne.

 

CRIE MoKAY MILLINGCO.
MOULINS À FARINE DE LA OIR MoKAY)

OTTAWA, ON'I,

ACHETE SEULEMENTQUE LES MEILLEURS BLES
Le réaultat : o'eat qu'ils out la plus belle
et la plus haute marque de Farine . , ,

_ Bille est recherchée aujourd'hui ; elle eat analysée et préparée avec
soin; leur Blé de semence est ausuré posseder les” iueilieures qualités.
l’ar conséquent leur Farine est pure, forte et blanche; le pain qui en
provient est doux at contient ta force par le fuit qu'il conserve toujours
vs fraîcheur ordinaire.

Succursale : 303, Board of Trade, Montréal.
TéLéruoxe Brin No Main 3145 pour longue distance.

EAHANTILLONSE KT PRIX KNVOYKS SUH DCMANDEK,

BRUNO BEAULIEU
MARCHAND EN GROS ETDETAIL

d'Epiceries, Ferronnerics, Potles. Chaux, Briques, Bardeaux,
Yiquets, Fleur, Gru, Grains de toutes sortes, Foin, etc.

Agent pour les Oelobres Instruments Aratoires MOODY, Terrebonne

 

 

wa M. Beavuiev achite les Pellcteries et le Gibier, <r

 

Bloc Bruno Beaulieu. — Coin des rues St-Georges et Ste- Anne.

SAINT-JEFROMH.
12 10-48—la,

ARN
AUER ,  

SHE WAS BLIND,
A blindness comes to me now and then. I have ft

now. It is queer—I can see your eyes but not your nose.
I can't read because some of the letters are blurred; dark
spots cover them ; it is very uncomfortable.

I know all about it; it's DYSPEPSIA. Take eas
of these; it will cure you in ten minutes

Whatis it ?
A Ripans Tabule,

ANTED— À eest of had health that T-1:P-A
w Ouegives rellef. Nute the worst RJ PATTTha beet, phy 3 Ÿpasi a19 for Scents or tweive packols lue 44 cents, wad at any drug sore. Ten1d ul ay adi conte forw. od RipamaToreiisNowTock * Sania he

 

   

S. G. LAVIOLETTE
, - MARCHAND DE-—

Ferronneries, Peintures, Vernis,
Faience. Poterie. Verrerie Etc,
ms SEREUAFRIE,

_ FERBLANTERIE,
LTC.ETC.
4* MOULINS ACOUDRE
Li PE

$25.00 ct $30.00.

   

 

  Lampes Electriques de
sm Qualité Supérieure
Sy TT pour 25 cts.

+ + « COURROTES POUR MOULINS DE TOUTES SORTES LL,
Scies Rondes, Coffres-Forts,

Poeles de Cuisine et autres

DYNAMITE, Ete.

Bicyclettes “RED BIRD”
De Brautford. Ont.
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Coins des Rues St-Georges et Ste-Anne.  
 

VIN..SAINT-LEHON 8. G LAVIOLETTA,
ST-THROMH.



 

Nouvelles de St-Benolt

—M, 66 Mme J. Forland, de 8t-
Placide, étaient ss promenade ches
M. le notaire Girouard, Ja semaine

dernière.

=—Nous apprenons avec plaisir
que M. Kdmoud Pilon, file de M.
Damien Plion, est complètement
rétabli de son iudisposition.

—Un homme qui n'est pus con-
tent, c’est M. Vermette, le forgerun.

M. Vermette est vu bon libéral, qui
vest trde dévoué pour son parti. Il
est convaincu que, en reconnais
sance de ses services, il était par-
faitement qualifié pour faire uv
géolier. M. Kthier, un bon jour,
avait semblé comprendre vols, et
en effet, il avait promis à M. Ver-
mette qu'il le ferait nommer géo-
Her à la prison de Ste Boholastique.
M. Vermette crus cela, bâtit de
beaux projets et se prépara même

à quitter &t-Benoit.
Il fit debeaux rêves: M Gonzalve

Mirault avait la pluce de géoiier et
M. Rihier se moquait de M. Ver
mette, eto. Eu M. Vermette ve ré-
verllnit enchanté, croyant que les
rêves étaient toujouss trompeurs,
et qu’ordinairement ils nous fui

salent voir le contraire de ce qui

devait nous arriver, Il avait vu,
dans ees rêves, ces rivières aux
eaux lim;ides, des feux sans fu-

més. Tout cela était bon signe ! !
Mais quelle ne fut pas es surprise
quand, au jour de la réalisation de
ses projets, M. Vermette e’apergut
que ses rêves “ étaient effacés "| ! !
En effet, M. Mirault était nommé
géolier, et M. Ethier ae moquait de
M. Vermette.
Dans un moment d'indignation,

M. Vermette, réulisant toute la
fourberie et l’impudence de M
Ethier, promit de se venger. Mais
ou dit que d'un clin d wil M. Ethier
gagna le cœur de M. Vermette. De-

puis ce temps ld M. Vermette ne
veut plus se venger. imais son zèle

pour M. Ethier est très ralenti.
 

S0YEE BELLE

La fume qui est charmante de visage,
de formes of de caracten aura Je no.
breux aus ; imais cells qui veut pursrider
ors qualiles devra avoir soln do sa santé.
Ni le est faible, mulsdive sll Sera ner.
veuve el irritable, Bolle eat affligee do
constipation ok de dérangements du rein,
l'impurets de son sang lui cavisers Jos
boutons, dos cruplions ciolanses, eb si
teint vera mauvais. liés Auinrs Blochiquos
sont le wætlleur remede du mounds pour re.
allariser les fonctions de l'estomac, du
oie ob Ju Feng el pour puiiliar le sung. Lis
donnent de la vigueur eux norls, ren tout
le regard brillant, la peau ul lo ent dons,
veluutes, ciches. La fowine mulade ¢ bri
sée loviendes uns balls ot churmante por.
sonny, Seulewont 50 cents dans luutes los
pharmaciss
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Pur Contract
Borament,

Briques à Fe::.
Tous tes Matertaux pose Conatructaurs, Fun

corns, ote. Ecrbz. ep our prix.

F. Hyde & Co. Montron!

ETFEL
La Cie. d'Assurance Mutuelle

Contre le Feu

de la Cité de Montréal

Nouvelles de St-Hermas AVEC DRPANTYMUNT D'ARSUHANCE 4 TAUX

=—Nous apprenons avec plaisir

FIXES, BANS MUTUALITÉ,

Elablis en 1859

que M. Isaïe Lalande,quia été long. Renouvellements 4- Mars der-
temps dangereusement malade, est
asses bien rétabli pour vaquer un
pau à see occupations. Nous lui

vier $185,547 (0
Nouveaux risques vom l4s,tiv 06

$331,606.00
soubaitons le plein recouvrement| rimes aux taux orlinaires sur $ 4.005.

ces risques 1095.39de sa santé. Primes cha-gées par la Cie sur
ces risques 7 699 44—Il y a beaucoup de maladie,

ici. Notre médecin n'a pas même| Kconomisé par nos assurés du
i mois $ 1.305.95

es Epargné. I set rétabli cepen kcuomisé par nos assurés du ?
dant. Tant mieux pour les autree| présent exercice 11.737 38
malades.

—Notre curé est à organiser une

congrégation du Tiers-Ordre, aprè-

avoir établi la Ligue du Sacré-
ur. Le dévouemeut de notre

pasteur, pour les œuvres de piété,
est inépuisable.

J. B. LAFLEUR,

Secrétaire.

ALF. A. LAVIOLETTE,
Agent pour St-Jérime el les environs-

A VENDRE
Un emp.acemant dns le centre de la

 

—Les conservateurs se sout accu

|

vile le St-J-rome, ave maison à deux éla-
pés activement de la revision dea|#es. cont-naut quatre logements, asc

listes. Aussi il nous fait plaisir de
constater que leur travail a été par-
fait. Nous les en félicitons.

—Un garçon qui va avoir de la

toutrs les dépendances nec ssaires,
‘Toutes les bd isse« sont neuves
Les loyers rapportout aujourd hui $19,00

par mois.
Conditions facil 8. S'ud esser à Théo-

dore Grignon, S-Jerôme,

 

Mackey, vononaseado couvenn) D€ STACKHOU E, D.D.S LDS
soumis au Juge ‘Tascheresu. M
Macksy est inscrit comme fils de

CHIRURGIEN DENTISTE

propriétaire, mais il ne demeure |Sern A l'hôtel Benulieu, à St Jérô

plus avec son père.
 

Nouvelles de St-Augustin

—Un homme qui n'est pas fier,
c'est M. J. Filion qui a, de maître
Ethier, depuis 1896 ia promesse so.
lennelle qu'il aurs la place de mof-
tre de poste, ici. M. Filion est un
gentilhomme qui ert asses intelli.
gent pour voir tout l'horrib!e de çe
faire blaguer par un homme com
me M. Ethier.

Tl est entendu maintenant que
M. Filion n'aura pes de M. Ethier

Ja place qu'il convuite. A quoi sert
pour ce M. Filion d'avoir taut tra
vaillé jour M. Ethier! Il n'a plus
qu'à faire comme les autres : enten-

drs les eorneties de M Ethier, et
de se faire dire qu’il a été horrible-

ment blagué par cet homme. C'est
un rôle que M. Filion n'aime pas,
et il a bien raison, grand Dieu!
=

GRADATION.
Un rhrme de cerveau negl'qé dégénère

en rhume et fuxion de postrin . Le Bau-

me, lesecond luudi «de chuque mois
et y “Jemeurers jusqu'au mardi soir.

Dents extraite” sans douleur.

ser Deux jours par moi+ seulement

 

  

THE “BEST”
LAMPES A GASOLINE
La lumière la pluséco-

nomique, la plus puis-
sante du monde
Fait et brule son pro-

oo gas Lea lampes sont portatives. Pas
soide tuyauxdefils où de machines à gaz

Une lumière parfaitement blauche, régulier
puissante,et acceptée par toutes les assurances

100 Chandelles 20 heures pour 6 cts
Pas de mèches à arranger, pas de futnée,
d'odeur. l'as de cheminées à nettoyer

Eclai supérieur à l'électricité, l'acelylène,
ou l'huile de charbon

L'économie de l'éclairage sauve le prix des
lampes en trois mois.

A VENDRE PAR

The Modern Light
2116 SteCatherine,
MONTRPAL

Agente demandés.

   

 

 me Rhumal est le vrai apéciôque à em-

 

ployer.—42 18, @ LAVIOLETTE, Agent, SAINT-JEROMK

MANITOBAvsETA
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  Les Etourdissements,les Vertiges,
les Migraines,

Se produisent généralement
chez les personnes faibles,

pâles ct anémiées, qui ont le

sang appauvri ou vicié. On

doit recourir dans ce cas à
l'usage d’un bon vin généreux, qui est À la fois tonique,
stimulant nutritif ct reconstituant, Les médecins les plus

éminents recommandent de préférence à tout autre le

   

    
  
     

  

   

  
  

  

 

pour purifier, tonifier et fortifier le sang qui est lu source même

de la vie, Agréable au goût, exquis au palais, il excite l'ap-
pétit, aide la digestion, rend le sommeil paisible et doux et

donne la force, la vigueur, la santé aux personnes pâles,
faibles et anémiques.

 

    
 

Un »ays ayant d'ausei bons terrains que le MANITOBA ne devrait
plus en avoir à concéder ? Mais heureusement que son étendue est im-
menee ot que #a colonisation ne date que depuis peu. Ou peut encore
s'eu procurer À hou marché et même gratuitement

M. WimFulton, qui possède uue ferme de 1,200 acres à Ÿ milles du
Portage la-Prairie «it :

“ Je suis arrivé au Manitoba depuis 1878. Les récoltes des années
‘1885, 1587, 1S91 et 1895 furent extraordivairement abondantes. Dans

* certains endroits, le renden ent du blé était de 50 minots l'acre —peu
“da chames donnèrent moins de 3) minots l'acre, Dane les années 1887,

«°° 1801 et 1895, j'ai vemé chaque printempa 400 acres en blé, et À chaque
‘automne, j'ai battu 13 OOU minots. lên 1891, une pitce de terre de 110
“acres, que j'avais labourée l'été précédent. m'a donné en peranteur,
© 5,000 minots de beau blé, que j'ai vendu 75e. le minot=83,750.

* Depuis 1878, continue M, Fulton, jai fait jusqu'à ce jour 22 ré-
e rendement moyen à été :“* coltes sur tus ferme. et je puis dire que

* Blé: 25 minots l'acre.
* Avoine: 50 minata l'acre.
“ Orge: 35 minots l'acre.”

N.B —Notons ici que les mêmes rendements s’obtiennent eur des
millier- d'acres dans divers districts et lunjours sans engrais.

Pour informations, écrire à

L. OO. ARMSTRONG,

Agt: Colomisation C. P. R, MONTREAL,

HINEITE § TEIN
Manufacturiers et Entrepreneurs Constructeurs

ST-TEROME, P. Q.

 

 

 

T! UJOUHS EN MAINS ener

Hols de Charpente de toutes dimensions, Bois prepare, Jalousies,

Portes, Chassis, Moulures, Tournages, Decoupages, Etc, Etc.

Gran )assortument de meubles «te boules les quaités et de Lous les prix.
Magasin, rue Lapelle, près de E. Gibult. ouvert tous lss jours jusqu'à 9 «lu soir.
Toules commgndes envoyées au migasin où À là manufacture seront exécutees

men: diatement el A des prix très bas,
Oules » spèner de hoix s*ront achetess par Monette & Vézina.
Mw MONETIE & VEZINA,entreprenn«nt là construetion fe toules sortes de bâ-

1 +808 & des prix très bas 36981a

LA CAISSE D'ECONOMIE
DES CANTONS DU NORD

ST-JEROME, PP. Q.

 

 

 

Fait toutes sortes de t~insactious Q’argent, Escompte lo. billets
de commerce et les billeta d’encan, Fait toutes espices de coi ‘ctions.
Truites émises Kur toutes les parties de l’Amérique. ‘Traites les pays
étrangers encuissées au taux le plus bas. Intérêt alloué sur dépôts.

R. DESCHAMBAULT,
GERANT.
  

 

 

Comme il Etait Autrefois
Quand, pourla premiére fois, le picd humain fut

introduit dans une chaussure, il était
exactement comme l'avait fait la na-
ture—fort, symétrique et beau,

Scize siècles de tortures dans des J
chaussures trop étroites et de formes
monstrueuses en ont fait ce qu'il est
aujourd'hui.

Les “ Chaussures Slater ” sont faites pour convenir aux pieds tels qu'ils
sont aujourd'hui. Le confort vient en pre-
mier lieu, mais la bonne apparence n’est
Jamais oubliée,

Douze formes, six largeurs, toutes les di-
mensions, tous les cuirs et couleurs,

Cousues à la Trépointe Goodyear. Le
nom etle prix sont marqués surles semelles.

$3.50 et $5.00.

   

  


